
3 PORTRAITS PAYSAGERS 
D’AGRICULTEURS LOCAUX

LE TERRITOIRE SE MET A 
TABLE !

Projet Alimentaire de Territoire de l’Estuaire
Epaud Grégory_Paysagiste Chercheur

Etauliers_12 Juin 2019



_Inventaire des possibilités sur le territoire des agriculteurs, agricultrices en AB
_Rencontre et conversation informelle avec eux sur place
_Demande de faire une visite commentée avec eux de l’exploitation
_Photos et Enregistrement sonore 
_Compte rendu intégrale de la parole
_Compilation des informations/Croisement
_Construction du portrait paysager qui mêle discours, affects, lieux et actions 

en travaillant sur différentes échelles et registres pour mieux partager
_Validation des intéressé(e)s

PORTRAITS PAYSAGERS

Aborde une partie des dimensions relationnelles (visibles/invisibles) entre 
humains, sols, plantes et animaux...
Présentation un peu intense. Tout ce qui est produit ainsi que la démarche de 
Coopérative Territoriale de Paysage sera accessible sur un blog.

«citations»

MÉTHODE

REMARQUES 

LE TERRITOIRE 
SE MET A TABLE !
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LIONEL EGRETIER
Eleveur



0 200m

Pallard

Guillonnet

MARAIS DE LA VERGNE

80 brebis au Marais à Sant-Bonnet

Caissette de 10kg Abattoir Montguyon et 
deux bouchers qui lui font la découpe dont 
un collègue à Civrac-de-Blaye

T R A N S F O R M A T I O N

Tient à la vente directe et au contact avec le 
client
Circuits courts Secteur jusqu’à Jonzac/Mortagne
Restaurateur Chez Olga
Depuis février 2019 magasin de producteurs 
associés de Jonzac

D I S T R I B U T I O N

«Je n’ai pas une clientèle qui recherche forcément du bio. il 
y a aussi ceux qui veulent du local. Je ne suis pas seulement 
sur la clientèle du bio. c’est pour cela que mes tarifs sont 
raisonnables.»

A C T I V I T É S
- Veau de prairie
- Viande bovine 
- Agneau

Race Limousine avec bon caractère



«l’élevage a touJours été mené en bio ici, à l’époque on était 
un peu arriéré si on veut et auJourd’hui on est plus arriéré. 
on revient quand même en arrière et tant mieux!»Lionel Egretier vient de Pallard. 

En 1998 il s’installe en GAEC avec son 
père et son oncle. A l’époque viticulture et                               
élevage (à peine 10% du CA pour une quinzaine de 
bêtes) 10-12ha de vignes à 20ha.

En 2002 Vinification 1000 hecto de vin en vente 
directe mais il n’a jamais eu vraiment le goût de la 
vigne. 

Goût de l’élevage depuis la naissance. Se rappelle 
de sa grand-mère qui le gardait quand il était petit. 
C’est elle qui s’occupait des vaches.

En 2009 il quitte car possibilité reprise petite 
exploitation sur Saint-Bonnet-sur-Gironde à 20 km 
dans le marais le boucaud (13ha de terres). Il garde 
la partie élevage à Anglade où il a racheté des prés 
et monte le troupeau à une trentaine de bêtes.

Marqué par le chimique en viticulture il voulait 
passer en Bio dès 1998 en sortant des études mais 
ce n’était pas le sujet de l’exploitation en viticulture. 

En Janvier 2010 passe en Bio. Dès 2012 il obtient 
l’agrément avec 2 ans de conversion. 

«Pour les pratiques cela n’a rien changé à part qu’il 
faut payer le contrôle EcoCert»

Pas d’investissement particulier

C O N V E R S I O N



B ÂT I M E N T 
D ’ E X P LO I TAT I O N

COMPLEXE COMPLEXE 
A G R O - É C O L O G I Q U E A G R O - É C O L O G I Q U E 
A HAUTE VALEUR A HAUTE VALEUR 

PAYSAGÈRE PAYSAGÈRE 

«pour moi ce que Je fais c’est normal alors Je 
communique mal dessus»



 «l’hiver la stabulation se fait ici . 
les parcelles sont assez portantes: 
c’est des sables»

Œuvre vache métallique: cadeau d’inauguration

foin stocké

litière libre-service

bonne protection hiver



COMPLEXE COMPLEXE 
A G R O - É C O L O G I Q U E A G R O - É C O L O G I Q U E 
A HAUTE VALEUR A HAUTE VALEUR 

PAYSAGÈRE PAYSAGÈRE 
P R A I R I E S 

N AT U R E L L E S

Cigognes résidentes

«elles ont refait un nid dessus. c’est leur arbre!»



Prairies de pâtures

Prairies mixtes (pâtûres+fauches)Prairies de fauche
(litière=bauge)

«Je fais la fumure au printemps, ce sont des terres précoces, 
avec du trèfle, des bonnes légumineuses dessus, et en bordure de 
vergne c’est très ombragé pour l’été»

Tout est clôturé

Nid cigognes



«le fourrage Je le produis. Je produis quasiment toute 
l’alimentation. elle pâture trèfles, graminées, des produits 
naturels.»

MARAIS À SAINT-BONNET:
SORTE D’ESTIVE

Différents cycles animal/végétal/sols: 
pâture, vélage, Eté/hiver, fumures 
(recycle entièrement)...

reproduction naturelle



«pour faire de la qualité faut faire bien. et pour faire bien il ne 
faut pas en avoir de trop.»

«toutes les semaines Je les change de parcelles. Je les ramène 3 semaines après. il 
y en a qui font plus dynamique que moi mais moi c’est comme cela. 6 à 7 Jours dans 
une parcelle. après elles tournent.»



«naturelle depuis touJours. c’est la plus riche. au mois de mars il y a des fritillaires. 
une fauche et ensuite pâture de regain»

«il y a pas meilleur que chez moi, ici»



«Je l’ai touJours fais aller chercher le roseau dans le marais de la vergne. oui Je l’ai touJours fais et Je le fais 
parce que c’est à ma porte et... J’y tiens. et puis c’est la meilleure litière que l’on puisse avoir.»



COMPLEXE COMPLEXE 
A G R O - É C O L O G I Q U E A G R O - É C O L O G I Q U E 
A HAUTE VALEUR A HAUTE VALEUR 

PAYSAGÈRE PAYSAGÈRE 
L’ E A U



Ruisseau de la moulinade

Ruisseau de la courant

Plans d’eau

Système abreuvoirs

Marais  de La Vergne: eau douce

Système fossés

Gradient en eau, 
du plus clair au plus 
foncé, différentes 
écologies



«c’est la rivière de la moulinade sur le plan. elle est 
en mauvaise état. quand on était petits on se baignait 
là. il y avait des plantes à côté partout. on pêchait le 
brocheton. les petits brochets.»

«depuis cette année on a mis des abreuvoirs partout dans 
mes prés avec l’aide du conseil général et J’ai condamné 
l’accès à la rivière. ils sont tous alimentés par un forage 
chez moi»

Iris dans fossés



COMPLEXE COMPLEXE 
A G R O - É C O L O G I Q U E A G R O - É C O L O G I Q U E 
A HAUTE VALEUR A HAUTE VALEUR 

PAYSAGÈRE PAYSAGÈRE 
B O C A G E  M A I L L É 

S E R R É







«avant c’était des plus petites parcelles. attends, Je vais t’en faire voir des petites. ils 
appelaient cela des Journaux. un Journal cela faisait 33 ares Je crois. c’était un peu le 
travail de la Journée.»

Des structures paysagères rares
Ruisseau de la moulinade

Marais de La Vergne
Peti bâti entretenu



Milieux très riches en biodiversité

«il y avait une ligne d’arbres là, c’était une clôture là où tu vois les arbres dans le milieu. les gars ils se faisaient les frênes 
tétards, les chênes tétards. iis étêtaient et ils se chauffaient avec le bois des branches. après cela repoussait.»





«ben le bio quoi! la qualité! que 
les gens apprécient. Je crois que Je 
suis dans le vrai, donc voilà. Je suis 
dans le bon... dans le bons sens 
quoi!»



Jean-Luc Latrille_Moulin Rompu



SYSTÈME D’ARCHIPELS

JEAN-LUC LATRILLE
Maraîcher



«tout est en terre. on a de tout. sables 
noir, blanc, gris... on a tendance a préféré 
les sables blancs/gris que les sables noirs. 
les sables noirs posent des problèmes sur le 
lavage. il tâche. plus compliqué pour les 
laver.»

SYSTÈME D’ARCHIPELS

Lavage et conditionnement sur place

T R A N S F O R M A T I O N

Réseau grande distribution national
Grandes enseignes conventionnels et bio
Maintenant magasins spécialisés Bio aussi 
Travaille beaucoup avec BioCoop
Travaille avec les plateformes 
(exemple 4 plateformes en France pour 
BioCoop) 

D I S T R I B U T I O N

A C T I V I T É S
Maraîchage différents légumes pleine terre
240 Ha. 150 parcelles au total plus ou moins 
petites (50 ares à la plus grande 8 ha) 
3 personnes plus sa femme à la gestion
4 Chefs d’équipe dans les champs+chauffeurs 
tracteurs 
2 personnes à la préparation des commandes 
Une responsable station conditionnement
60 à 90 saisonniers



Jean-Luc Latrille est du Moulin Rompu. 
En 1991 installation en conventionnel. Ne vient 
pas du monde agricole. Commence avec 3ha qui 
appartenaient à ses parents. S’oriente vers le maraîchage 
car cela demande «moins d’argent qu’en viticulture»

Toujours essayé d’être raisonné. « Mais bon, vous 
savez, le raisonné cela veut tout dire et rien dire. » 

Dès 1992 il travaille sur le marché de grande distribution 
(Auchan puis Carrefour, Intermarché, Super U) 

Considère qu’il a évolué avec la grande distribution 
(volume, qualité, obligations, …) « C’est la grande 
distribution qui m’a fait grandir et pas le contraire »

Maintenant l’exploitation a une surface de 240 ha
  
Depuis 5 ans a pris un virage sur le Bio. Pense à 
se mettre en Bio depuis 15 ans. Mauvais timing 
investissement car obligation d’avoir une chaîne à part.  

Lassitude des produits chimiques et des traitements 
automatiques. Tape sur le moral et le physique. Perte 
de sens. Rencontre une demande plus importante en 
produit Bio des consommateurs. « Cela commençait 
à m’épuiser. Cela n’avait plus de sens. » Opportunité 
achat de terres à Etauliers et départ à la retraite d’un 
maraîcher conventionnel. 

En parle en famille et commence par le radis rond 
rouge. 

« donc ça fait à un moment : un peu 
ras le bol du chimique, monsieur 
traineau qui arrêtait, une demande 
bio plus importante, J’ai dit: on y va. »

C O N V E R S I O N



Gros investissement dans les serres (15 ha) facilite le 
bio et permet de travailler sur l’année.

Actuellement encore sur un marché Bio et de 
conventionnel. 110 ha de Bio et 80 ha en conversion 
cette année. Commence l’année zéro pour 3 ans. Fin 
d’année 2019 bascule le reste de l’exploitation en Bio. 

En 2020 l’exploitation sera à 100% en bio.

La conversion est très lourde. Assume une partie 
importante de la conversion (investissements, 
machines, main d’œuvre,…) car l’aide à la conversion 
est plafonnée.  

Passionné par ce que cela apporte. Chef de culture et 
d’innovations. Explore les possibilités au maximum. 
Exemple : biofumigations pour désinfection naturelle, 
pulvérise traitements naturels (prêle/consoude/ail/
ortie). 

Maintenant se refuse aux traitements qui tuent.

Modifie en profondeur ses manières de faire 
Nouveaux défis (rotations cultures, luttes anti-
parasite, auxiliaires de culture, amendements, travail 
de la terre, gestion du vivant, plantations haies…)

Modification dans les calendriers avec une gestion 
fine des amendements (amendements organiques 
moins facilement disponible à certaines températures. 
Ex : plume plus facilement assimilable que l’os) 

« c’est beaucoup plus passionnant. on change de 
métier. avant on suivait Juste un calendrier de 
traitements. »



L ’ I N N O V A T I O N L ’ I N N O V A T I O N 
PAYSAGÈRE PAYSAGÈRE 

C E N T R E 
E X P L O I TAT I O N

«éviter des boulots pénibles. 
car trier des radis c’est 
fastidieux.»  



«on essaie maintenant d’acheter moins de plastique 
malgré que c’est compliqué mais ce que l’on pourra 
réduire on le réduira.»

Innovation machine pour tri 
(poireaux, radis rouge) 

Récupération  et gestion 
de l’eau

Limiter pénibilité et augmenter 
productivité

Tableau commandes



L ’ I N N O V A T I O N L ’ I N N O V A T I O N 
PAYSAGÈRE PAYSAGÈRE 

S E R R E S :  U N E 
P R O D U C T I O N 

V I VA N T E

«la serre est aidante en bio. en fait sous chaque 
serre ce sont des problématiques différentes. 
sur l’aubergine on a des problématiques, sur 
la tomate on a d’autres problématiques et sans 
traitement chimique il faut trouver des solutions 
alternatives.»



Aération permanente (meilleure 
régulation des températures. 
Repousse un peu la saison car 
plus fraîches)

Goutte à goutte

Serres plein vent: exemple aubergines

Biocontrôle

Hauteur suffisante pour pouvoir passer les outils

Filet maille fine sur choux



«c’est à dire que l’on a un meilleur résultat à l’heure actuel sans tuer tout que quand J’étais en chimique en tuant tout. cela 
fait vraiment plaisir.»

Evaluation risques de la Tuta absoluta 
par piégeage phéromonal

Confusion sexuelle qui empêche la 
reproduction des tutas

Pollinisation par bourdons

Tomates cerises



Travail du sol par rotations (test: biofumigation)

«le coquelicot il doit être fragile au désherbant. c’est vrai que J’en ai de plus en plus. chose que Je n’avais pas il y a quelques 
années. il y a longtemps que Je n’en avais pas vu. là J’en ai de plus en plus. après c’est Joli, hein? c’est pas nickel, mais c’est Joli.»

GESTION MÉCANIQUE EXTENSIVE



«ici aussi on ne chauffe pas. donc on a des temps 
plus courts. le chauffage en bio c’est en pleine 
discussion. . il faut accepter on a de la tomate de 
telle période à telle période et que le client accepte. 
finalement c’est dans le créneau normal des cycles 
du vivant. parce que à l’heure actuelle on veut 
manger la tomate toute l’année. mais la nature ce 
n’est pas la tomate toute l’année. Je me demande si 
tout le monde connaît la période de la tomate. la 
tomate on en a de Juin à octobre: terminé.»



«on a un broyeur d’accotement que l’on utilise mais il faut faire 
attention dans la gestion des ces machines. ne brois pas tout! 
dans les parcelles on ne broit que ce qui gêne vraiment.  et les 
ronces tu les laisses mêmes si cela fait sale.»

Fossés gestion extensive



Se fournit en fumure localement. Pas suffisant.
Amendements organiques en vrac (pour limiter 
gaspillage) dans des bennes (issus d’élevages ovins, 
volailles, farine de sang)



Une planche

«en plein champ c’est poireaux, une 
partie du radis, la carotte, la salade, la 
courgette,... cela se gère différemment 
en plein champ.»

L ’ I N N O V A T I O N L ’ I N N O V A T I O N 
PAYSAGÈRE PAYSAGÈRE 

L’ É C O S YS T É M E 
P L E I N - C H A M P



Innovation mécanique: exemple binage de poireaux 
(gros investissements)

Travail en surface pour ne pas détruire le sol

«en conventionnel on peut faire les 
mêmes cultures tous les ans sur la 
même parcelle. il y a une réflexion 
autour du sol maintenant. »



Travail en surface pour ne pas détruire le sol

«on voit que ce n’est pas naturel. c’est pour les insectes et pour les oiseaux 
aussi parce que il y a beaucoup de chardonnerets. les fleurs, là, quand même 
c’est Joli. et cela on va en avoir au milieu des parcelles.» 

Malgré une perte de surface 
importante semis de mélange 
de fleurs homologué en AB pour 
auxiliaires de culture (trèfle, luzerne, 
sainfoin, mélilot, sarrasin, phacélie, 
tournesol…)  en inter-rangs et 
prairies sur abords

Mélange développé par Monsieur 
Latrille pour période longue et 
services écosystémiques. 

Pas plus de 80m

Circulation des auxiliaires de culture

AUXILIAIRES ET FLEURS



25 ruches

«les abeilles nous aide aussi car on a une augmentation 
de rendement quand elles sont à côté. même si cela 

s’autoféconde. on va tenter de coopérer avec des 
apiculteurs pour mettre à des endroits où il n’y a pas de 

risques.»



« aux pins, c’est là où J’ai 
le moins de mortalité. »

_Jacky LeGoff_
Retraité de la marine

Saint-Genès-De-Blaye
Passioné 

530 ruches dans le secteur et 
Charentes

Met des ruches que «là où cela 
n’est pas traité» 



PLANTATION DE HAIES AVEC ASSOCIATION ARBRES 
ET PAYSAGES_3KM DE HAIES POUR FIN 2019

«c’est nous bio qui sommes 
obligés de se protéger. c’est 
pas les autres qui doivent faire 
attention ce sont nous bio qui 
devons nous protéger par rapport 
aux autres.»

Système de traçabilité SIG avec toutes les parcelles pour la 
gestion des rotations, des haies... Investissement important 

mais permet d’avoir une gestion fine (extrait)



Rampes avec captation homologuée: Système irrigation le plus économe



Un système de structures 
paysagères complexes dit du 

«camembert» pour assurer: 
continuités écologiques, 

différentes économies  intégrées...

Schéma de principe

Boisés mixtes avec ruchers1
2
3
4
5
6

Continuités écologiques

Semis fleuris

Système de Haies

Vignes

Pivot coeur du «camembert»

Serres

1

2

3 4

5

6

DU CIEL

DE PROFIL



Schéma de principe

DE PROFIL

«après c’est Joli quoi. cela donne un peu de vie dans le système.»

radis plein-champ

prairies fleuries

boisés mixtes

vignes

serres

haies plantées cette année



L’exploitation souhaite dévellopper la vente directe et locale avec son site internet: première commande semaine 
prochaine



«si le bio se développe chacun s’y 
retrouve.»



Laurent et Nadège Mauvillain_Le pinier



NADÈGE ET LAURENT 
MAUVILLAIN 

Aspergiculteur/Viticulteur



0 300m

Braud-et-Saint-Louisle port

Aucune. Récolte intégralement fournie 
à la cave. «A partir du moment où l’on 
a vidé le raisin c’est eux qui vont faire 
le vin dont ils ont la demande. C’est 

à dire que s’ils ont la demande de vin 
sans souffre ils vont faire des vins sans 

souffre. » 

Vignes toujours valorisées en AB.

Depuis 2019 distribution négociant du 
château La Paillerie AB. 

A la Cave, deux gammes AB: Natur’Aile, 

T R A N S F O R M A T I O N
Asperges vendues sur marché via 

un détaillant. Pour les vignes à 
charge des vignerons de Tutiac de 

faire la commercialisation (marchés 
internationaux)

D I S T R I B U T I O NA C T I V I T É S
Producteurs d’asperge à l’IGP et 
producteurs de vignes Bordeaux 

et Blaye Côtes de Bordeaux. 
Adhérents aux vignerons de Tutiac.

30ha vignes et 4,5ha d’asperges 
90% Merlot, 9% Sauvignon blanc, 
1% Malbec et quelques Cabernet-

Sauvignon

Moyenne âge vignoble : 20 ans
 

«nous sous sommes viticulteurs. on s’arrête 
au raisin. contrairement au vigneron qui va 
Jusqu’au bout. »

le Pinier



Viennent de Braud-et-Saint-Louis. 4ème 
génération de viticulteur. 

En 1997 il s’installe en GAEC avec son frère et 
son père. Avant c‘était surtout de la polyculture. 
Laurent Mauvillain suit une formation en 
production viticole. 

Le GAEC cesse à la retraite des parents. Il 
décide de s’installer en individuel avec sa femme 
Nadège. Nadège Mauvillain est salariée. Elle a 
appris sur le terrain avec son mari. Elle s’occupe 
beaucoup de la partie asperge. L’installation 
engage beaucoup d’investissements (matériel 
et maison). Ils décident alors de se mettre à la 
cave pour limiter les risques. Avec le décalage de 
rémunération à l’installation ils s’appuient sur les 
revenus des asperges.

2008_Départ en conventionnel 14ha en vignes 
et 3ha en asperges

Inquiets pour leur santé. A deux difficile de 
respecter certains délais pour rentrer dans les 
vignes après traitements. Pratique la culture 
raisonnée. Nadège Mauvillain était sensible au lait 
BIO, légumes Bio, au recyclage... Maintenant ils 
produisent : poulets, œufs «on essaie de manger 
beaucoup plus sain et surtout local» 

Décident de franchir une étape.

« et puis quand on avait les enfants qui disaient : «oh vous 
sentez mauvais la vigne ! » on savait automatiquement que 
c’était les produits.»

C O N V E R S I O N



«nous nous sommes dit pourquoi ne pas franchir le cap. 
nadège a tout de suite appuyé: c’est cela qu’il faut faire!»

2010_Début conversion

3 ans de conversion mais les pratiques changent 
tout de suite. Au début ils sont inquiets pour les 
rendements. Ils sont soutenus et aidés par un 
technicien de la Cave qui est très attaché au bio. 
Il vient régulièrement et assure un suivi précis des 
vignes. Cela a rendu la première année plus facile. 

Assure transmission de Savoir-Faire entre 
coopérateurs de la cave ainsi que les universités. 
Actuellement thèse sur les résidus de cuivre dans 
le sol. Professeur Macary (université Bordeaux 
sciences agro) = Projet PhytoCot: Produits résiduels 
que l’on peut trouver dans la Livenne.

Ils participent beaucoup au développement du Bio 
à la cave. Organisent tous les ans une visite sur 
leur exploitation et ils reçoivent de plus en plus de 
viticulteurs qui se posent des questions.



Laurent Mauvillain fait parti du CA de la cave. 
Tutiac détient entre 60 et 70% des Blayes Côte 
de Bordeaux. 450 producteurs pour + 4000 ha.

Différents contrats à la Cave: exploration, fun, 
art et pour le bio le contrat nature. Chaque 
contrat a son cahier des charges et le bio a une 
traçabilité importante.

Ils sont pionniers à la cave. A l’époque la cave 
a des objectifs de volume pour les marchés 
internationaux. Il y a peu de viticulteurs en Bio. 

Face à la valorisation du bio sur les marchés les 
stratégies ont beaucoup évolués depuis 2 ans. 
Elle incite un maximum de personne à passer en 
Bio. Elle souhaite rapidement 500ha. 

Système incitatif et progressif: Obligation 
broyage fleurs avant le passage de produits pour 
ne pas détruire les butineurs, elle fait passer 
des contrats ZRP (zéro résidus pesticides). En 
2018 elle a interdit tous les CMR (cancérigène, 
mutagène et reprotoxique). 

En 2019 100% de la cave est sans CMR. 

Bio nécessite traçabilité importante (site dédié 
spécial Bio avec un quai au chai) «En fait on leur 
laisse libre choix de faire selon la demande pour 
qu’il soit valorisé le mieux possible afin d’être le 
mieux rémunéré.»

C A V E  T U T I A C



LE PAYSAGE RÉVÉLÉ LE  PAYSAGE RÉVÉLÉ 
L E  S O U S - S O L E T L E                                

S O L



Marais de MONTALIPAN Marais de Saint-Simon
D255

« a la frontière du marais du montalipan avec une présence d’eau plus 
importante. peut-être une petite faiblesse pour le gel de printemps. plus 
on est bas, plus on est sanctionnés. mais avec des étés de plus en plus 
chauds, de plus en plus secs on a des raisins qui ne souffrent pas. »

pente douce et petit replat

limite appellation



«sur les hauteurs c’est plus des sables, des graves ce qui peut uniformiser le goût. ici avec les terroirs argilo-calcaire qui vont en 
profondeur cela donne un goût terroir.»



Repousse de tritical

L’engrais vert
- active le complexe bio-
physique du sol 
- limite érosion
- décompacte le sol 
- permet aux racines 
d’aller chercher les 
éléments plus en 
profondeur 

«On tourne une année 
sur deux. Puis tous les 5 
ans pour ne pas détruire 
la vie microbienne.»

E N G R A I S  V E R T

« avant on passait avec des gros outils pour 
décompacter le sol en coupant beaucoup les 
racines, en détruisant la vie microbienne du sol. 
l’engrais vert décompacte le sol sans couper de 
racines. il va passer à côté. il va aérer le sol. 



Partagent leurs connaissances des 
outils disponibles « en fait on tond l’herbe. c’est une machine rotofil qui va 

permettre de tondre sous les pieds. c’est ce qui remplace le 
désherbant. les machines ont beaucoup progressé et cela 

aide énormément. on va tondre sous le rand de vignes, on 
va faire l’épampre en même temps, et on va pouvoir aller 

chercher même les petits écartements. mettons entre le 
pied et le piquet. c’est la seule machine qui va pouvoir aller 

nettoyer. »

Le mécanique remplace le chimique



2M10 ENTRE LES RANGS ET 1M ENTRE PIEDS



«les poules viennent nettoyer. pendant un 
temps on avait des petits escargots blancs qui 
montaient sur les pieds de vignes. depuis les 
poulets: plus un escargot.»



«chaque pratique en conventionnel trouve 
la parade en bio. c’est une intelligence avec 
le vivant. on y prend de plus en plus goût. 
on affine notre savoir-faire.»



LE PAYSAGE RÉVÉLÉ LE  PAYSAGE RÉVÉLÉ 
L E  V É G É TA L

«Je pense que moins on met de produits mieux la 
vigne se défend. a terme cela permet de réduire 
les traitements de plus en plus»

jeunes pousses



«maintenant les racines vont en profondeur. dans 
les cabernets on descend à presque trois mètres de 
profondeur ce qui nous vaut l’appellation terroir .»

«en bio on demande à la vigne de faire marcher ses 
défenses immunitaires. donc les premières années 
quand on s’est mis en bio la difficulté c’était de 
maîtriser le mildiou sachant que la vigne elle était 
tellement surprotégée que quand on la protège 
moins le mildiou a plus envie de nous embêter. c’est 
comme si on prenait un doliprane tous les matins.»SYSTÈME AÉRIEN

SYSTÈME SOUS-TERRAIN



«récupération de fond de cuve 
envoyé dans des phytobacs pour 
de la phytoépuration. cela se 
dissout dans l’air avec les plaques 
chauffantes.»



LE PAYSAGE RÉVÉLÉ LE  PAYSAGE RÉVÉLÉ 
U N E  P E N S É E 

I N T ÉG R É E

«le potager est en bio. même pas de bouillie 
bordelaise. 100% naturel on préfère avoir 
moins de légumes que de mettre des produits»

Anémomètre: cadeau 
d’anniversaire de Nadège pour 

Laurent Mauillain



Haies placées stratégiquement 
pour voisinages ou fossés ZNT 

(zone non traitement) Fossé 
important dans l’écoulement des 

eaux

«c’est très important pour nous de savoir quand il va pleuvoir et 
surtout la quantité. le cuivre s’active avec l’eau et protégera la plante 
selon la quantité d’eau qui tombe. en l’occurrence la bouillie bordelaise 
qui est vieille comme mathusalem la dose est de 3,75kg par hectare Je 
dépasse rarement 1kg.»

potager et verger avec anémomètre

phytobacs



«pour la cicadelle par exemple pour éviter qu’elle pique on ne va pas la détruire mais on va utiliser de l’argile bio qui va 
blanchir un petit peu le feuillage. alors que la cicadelle elle aime piquer dans une couleur verte vive. du moment où l’on change 
la couleur la cicadelle est présente mais elle ne pique pas la feuille.»



LE PAYSAGE RÉVÉLÉ LE  PAYSAGE RÉVÉLÉ 
L’ Œ I L Q U I 
R E G A R D E

«depuis que nous en sommes en bio le regard est différent. on 
regarde différemment. a partir du moment où c’est plus technique 
on regarde différemment. le conventionnel se base sur des choses 
prédéfinies et répétitives. en bio c’est plus technique, on va plus 
surveiller la vigne, regarder... »

Pages suivantes Photos envoyées par Nadège Mauvillain



«quand c’est bien tondu, c’est bien propre. on aime bien. 
après quand on a des engrais verts très hauts, certes il y a 
de l’herbe, mais ce sont des herbes qui servent à la vie du sol. 
donc cela fait du sens»



«depuis que l’on s’est mis en bio on peut voir le retour des bourdons, 
papillons et libellules et même des nids d’oiseaux que l’on ne voyait 
pas en conventionnel. quand J’étais petit avec mon grand-père c’était 
facile de me faire voir un nid d’oiseau. c’est vraiment super beau dans 
les vignes.  et puis depuis 20 ans on ne voyait plus cela. le fait de se 
remettre en bio on revoit du vivant. si il y a des nids d’oiseau c’est 
que quand même il y fait bon vivre et si il y fait bon vivre c’est qui 
l’y fait bon à travailler. y fait bon vivre pour les hommes aussi.»



«en modifiant les pratiques et en réduisant les 
produits on a un retour du vivant et on travaille 
au milieu de tout cela» 



«Je me sens mieux dans ce que Je fais même si 
au départ Je me suis beaucoup interrogé sur 
ce que l’on était en train de faire. quand 

on a pas le matériel, quand on sait pas, on 
part à l’inconnu... auJourd’hui on ferait 
surtout pas marche arrière. on se dit que 

nous allons dans le bon sens.»



MERCI A EUX 
ET POUR VOTRE 

ATTENTION



«La production biologique est un système global de gestion agricole et de production alimentaire qui 
allie les meilleures pratiques environnementales, un haut degré de biodiversité, la préservation des 
ressources naturelles, l’application de normes élevées en matière de bien-être animal et une méthode 
de production respectant la préférence de certains consommateurs à l’égard de produits obtenus grâce 
à des substances et à des procédés naturels ». 

«L’utilisation de produits chimiques de synthèse ainsi que l’azote minéral sont interdits pour les 
productions végétales. Celles-ci doivent être liées au sol, c’est-à-dire que la production hors-sol n’est 
pas autorisée. La fertilisation organique et la rotation des cultures font partie des piliers de l’AB.» 

«En élevage, l’accès au plein air est obligatoire pour les animaux. Ceux-ci sont nourris avec des aliments 
issus de l’agriculture biologique et les traitements hormonaux ne sont pas autorisés.»

Définition du règlement européen qui encadre les pratiques de l’AB chez tous les Etats-membres


